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A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

' 

Pjs  Claude  Gleyzal  , commissaire  envoyé  dans 
les  dcpartemens  de  l’Ardèche  et  de  la  Lozère  , 
pour  le  recrutement  ; 
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Vous, nous  aviez  chargés,  mon  collègue  Servieres  & 
moi , d’une  million  importante  dans  les  deux  dépar- 
temens  que  nous  venons  de  parcourir.  Nous  l’avons  rem- 
plie avec  tout  le  zèle  que  devoit  nous  infpirer  votse 
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confiance  ; 8c  il  eft  agréable  pour  nous  d’avoir  un  compte 

fatisfaifant  a vous  rendre  «ij.  , j 

Nous  parcourûmes  enfemble  les  chefs-lieux  e - 
trias  & du  département  de  1 Ardeche,  amfi  que  Ville 
fort  chef-lieu  de  ciiftriét , ôc  Mende,  chef-lieu  du  de- 
partement de  la  Lozère.  Nous  appelâmes  dans  ce  der- 
nier lieu  quelques  procureurs-iyndics  des  diftnôs,  8c 
après  avoir  pris  des  renfeignemens  fur  tout  ce  qu  avoient 
faitles  différentes  admini&ations  des  deux  departemens , 
au  lui  et  du  recrutement , nous  fumes  convaincus  que 
les  unes  8c  les  autres  avoient  rempli  avec  exaâitude  les 
préliminaires  indiqués  par  la  loi  du  a*  février.  La  re- 
oartîrion  étoit  faite  entre  les  difinSs  & les  communes. 
Les  département  avoient  envoyé  des  commuâmes  près 
Us  diftriâs  • 8c  ces  derniers , dans  les  municipalités.  La 
plupart  de  celles-ci  avoient  même  déjà  fourni  leurcqn- 
££* , mais  une  foule  de  difficultés  s y etoient  elevees 
relèvement  au  mode  d’éleffiop  , au  remplacement  , à 
l'habillement  & à la  taille,  & nous  parvînmes  a les 

rJfoudre  en  nous  concertant  avec  les  corps  eonffitues , 

6 les  ag’ens  du  pouvoir  exécutif  (a)  , 8c  par  le  concours 

7 Jlfforts  communs,  nous  avons  obtenu  des  habt- 
"de  ces  deux  dTartemens  .au-delà  mêmedu  nombre 

ffihommes  qui  leur  avoit  été  demandé  : leurs  volontaires 
font  partis  habillés,  équipés  & en  très-grande  partie  armes. 

*S  SK.Î  A.  «(»"" 1 11  “ “■to  "*** 

WP&.  fc eurs  commère. . ^ yolontaires  , foie  pour 

r"lo“.f  te  nombre  les  fufiis,  & les  chevaux  de  1«« 

foie  pour  armer  de  1« 

citoyecs  qui  relient  dans  leurs  foyers. 
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Cependant , les  difficultés  dont  j’ai  parlé  , ne  font 
pas  les  feules  que  le  recrutement  ait  éprouvées  dans 
quelques  cantom  des  départemens  de  l’Ardèche  ôc  de  la 
1 ozere.  Les  fanatiques  & les  contre-révolutionnaires  qui , 
plus  d’une  fois  , ont  ravagé  ces  contrées , avoient  formé 
le  complot  non-feulement  de  l’empêcher , mais  encore 
d’operer  la  guerre  civile  dans  ces  départemens  ; & leur 
infernal  projet  eût  peut-être  reuffi , s’il  n’avoit  été  dé- 
joué par  la  vigilance  des  corps  adminifiratifs. 

Les  complices  de  Saillant  s’étoient  répandus  en  effet 
fur  les  frontières  des  départemens  de  l’Ardèche  , de  la 
Lozère  6c  de  la  Hauie-Loire,  pour  embrâfer  à-la  fois 
ces  trois  départemens.  Un  rafiemblement  de  prêtres  & 
d’autres  compilateurs  ^ a voit  eu  lieu  à Iffarlès  ; mais  leur 
plan  fut  découvert , & les  départemens  de  l’Ardèche  & 
de  la  Haute-Loire  agirent  prudemment  de  concert,  dé- 
ployèrent la  force  publique , & parvinrent  à diffiper 
cette  horde  de  brigands. 

Ceux-ci  , enhardis  par  la  trahifon  de  l’infâme  Du- 
mouriez  , renouvelèrent  leurs  tentatives  à l’époque  du 
recrutement , dans  la  même  contrée,  où  ils  firent  éclater 
une  révolte  dont  les  fuites  furent  arrêtées  par  les  me- 
fures  vigoureufes  des  commiffaires  de  la  convention 
nationale  dans  le  département  de  la  Haute-Loire  : ils 
en  fufcitèrent  une  autre  dans  le  canton  de  Rieutor , dé- 
partement de  la  Lozère  ; mais  les  rebelles  furent  bientôt 
vaincus  6c  fournis  par  les  gardes  nationales  , que  l’ad- 
miniftration  envoya  à leur  pourfuite.  Enfin , ils  firent 
une  dernière  entreprife , pour  foulever  les  habitans  des 
contrées  du  Bréage  & de  Jalès , mais  elle  fut  auffi  dé- 
voilée j & elle  fut  vaine  comme  les  précédentes.  Les 
précautions  que  nous  avons  prifes,en  plaçant-  des  gardes 
nationales  dans  tous  les  lieux  où  ils  pouvoie.it  fouenter 
des  troubles , les  mettent  déformai;;  hors  d’état  d’exécuter 
l^ur  abominable  complot.  Pluûeurs  de  ces  fcilérats,  dont 

A i 


l’un  , pour  fe  rendre  plus  redoutable  , avoir' pris  le  nom 
de  Petit  Saillant , font  arretés  ; ils  feront  jugés  incei-  . 
famment,  & il  faut  efpérer  que  leurs  crimes  ne  rel- 
ieront pas  impunis.  Déjà  deux  complices  de  Saill.nt , 
condamnés  par  le  tribunal  criminel  de  1 Àrdecne , ont 
été  exécutés  à Joyeufe  près  Jalès  ; trois  autres  i ont  ete 
à Privas  , chef-lieu  du  département  ; quelques-uns  de 
leurs  compagnons  font  détenus  dans  les  deWtemens  de 
l’Ardèche  & de  la  Lozère;  d’autres  le ^ font  a Pans, 

& bientôt  ils  fubiront  fans  doute  le  meme  fort.  Les 
exemples  terribles  produiront  un  bon  effet  dans  ces 

Ainli , malgré  les  obftacles  imagines  par  les  ennemis 
de  la  république  , les  départemens  de  1 Ardeche  & de 
la  Lozère,  que  le  fanatifme  avoir  long  temps  tour- 
mentés , ont  fourni , comme  je  l’ai  dit , au  delà  de  leur 
contingent-;  & je  puis  ajouter  que  1 excedant  fourni  par  • 
celui  de  BA/dèche,  eft  très-confiderable.  ^ , 

Sa  population  eft  de  a5o,ooo.  Le  contingent  a la 

charge  devoit  donc  etre  de  , 

Au  lieu  de  ce  nombre  d hommes , le  departement 

l’Ardèche  a fourni:.  i 

iQ.  Trois  bataillons  complets,  dont  1 un  eft 
Mayence  , & les  deux  autres  à la  première  ligne  de  1 ar- 
mée du  Mont-Blanc.  *. 

2°  Un  quatrième  bataillon  leve  dans  le  mois  de  janvier 
dernier  , qui  eft  auffi  au  complet  de  guerre.  Ce  bataillon 
eft  divifé  par  détachemens  dans  les  départemens  del  Ar- 
dèche & de  la  Lozère  ; il  eft  compofe  Sommes  très- 
patriotes  & de  belle-taille,  bien  aifciplmes  & affez  .airs 
à la  manœuvre  pour  erre  employés  utilement  aux  ar- 
mées. U nous  a rendu  les  plus  grands  fervices  dans  nos 
différentes  opérations  pour  le  recrutement , fan»  e p ain 
dre  de  l’état  de  nudité  où  le  mimftre  la  lui  - ePul* 
{a  formation. 
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3°.  3 5°°  hommes  .qui  lui  étoient  demandes  dans  le 
tableau  annexé  à la  loi  du  24  février. 

4°*  Un  grand  nombre  de  grenadiers  que  le  traître 
Montefquiou  avoir  requis  pour  l’expédition  de  la  Savoye, 
& qu’un  agent  perfide  avoit  renvoyés. 

$°.  Enfin,  ce  département  a fourni  encore  un  plus 
grand  nombre  d’hommes  , foit  au  trente-huitième  régi- 
ment , ci-devant  Dauphiné , foit  au  régiment  ci-devant 
Corfe  , foit  à un  bataillon  de  volontaires  de  la  Haute- 
Garonne  , qui  y ont  relié  long-temps  en  garnifôn  ; de 
forte  que  l’excédant  eft  de  plus  de  là  moitié  du  con- 
tingent, & le  département  de  l’Ardèche  a bien  mérité 
de  la  Patrie. 

L’objet  du  recrutement  eft  donc  parfaitement  rempli  ; 
mais  cet  objet  n’eft  pas  le  feuî  dont  nous  nous  fommes 
occupés , & je  vous  dois  i’analyfe  fuccinfte  de  quelques 
mefurcs  que  nous  avens  jugées  indifpen fables  pour  la 
fureté^  générale  & la  tranquillité  publique  , dans  les 
contrées  que  nous  avons  parcourues,  comme  pour  la 
répremon  de  certains  abus  que  nous  avons  découverts: 
je  vous  donnerai  aulli  quelques  détails  fur  la  fituation 
a&uelle  des  départemens  de  l’Ardèche  & de  la  Lozère. 
x ^0L1.S  avons  fait  déporter  quelques  prêtres  réfraétaires 
a la  loi  , & nous  eufîions  rendu  un  grand  fervice  au  peu- 
ple de  ces  aeux  départemens,  fi  nous  avions  pu  faire  arrê- 
ter tous  ceux  qui  nous  avoient  été  dénoncés.  Malheu- 
reufement  nos  perquifitions  furent  inutiles  , & il  a fallu 
nous  contenter  de  rappeler  aux  citoyens  les  dïfpofitions 
féveres  ces  lois  relatives,  aux  émigrés  8c  aux  prêtres  in  fer- 
mentés , c eft  aux  corps  aûmimfttatifs  à veiller  foimieu- 
fement  à leur  exécution. 

Nous  avons  enjoint  aux  prêtres  élus  par  le  peu  oie  aux 
places  de  curés  ou  de  vicaires  de  fe  rendre  a leur  pofte. 
Nous  avons  chargé  les  corps  conftitués  de  les  protéger  , 
a pçme  de  répondre  des  événement  qui  pourroient  ar- 
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tiver  par  leur  faute  ou  négligence  , & nous  avons  déclare 
aux  prêtres  qui  refuferoient  d’obéir  à cet  ordre  , qu  ds 
feroient  déchus  de  leurs  places.  Quelques-uns  Font  déjà 
exécuté  fans  éprouver  de  réfiftance.  ^ 

Nous  avons  obligé  tous  les  citoyens  à porter  la  cocarde 
nationale  , conformement  à la  loi  du  8 juilet  *79 lt 
Nous  avons  ordonné  aux  corps  çonliitués  d’exécuter 
fcrupuleufement  les  lois  fur  les  pafle-ports  ; & comme 
nous  étions  inftruits  qu’une  foule  de  confpirateurs  av oient 
fait  ufàge  de  faux  paflè-ports  auprès  des  corps  admimfj 
tratifs  , nous  avons  chargé  ceux-ci  de  n avoir  aucun  égard 
aux  palïè -ports  délivrés  avant  la  promulgation  ce  loi 
du  26  févri  r , fauf  aux  citoyens  qui  en  feroient  nantis  a 

en  produ  re  de  nouveaux.  , • 

Nous  avons  déclaré  de  nul  effet  les  certificats  de  civiime 
délivrés  avant  le  premier  avril , parce  que  les  corps  conl- 
titués  nous  avoient  eux-mêmes-  mftfuits  qu’ils  en  avoient 
délivré  ou  vifé  par  furprife  à un  grand  nombre  de  mau- 
vais citoyens.  _ . 

Nous  avons  auffi  déclaré  nuis  les  paffe-ports  8c  les  certi- 
ficats de  civifme  & de  réfidence  délivrés  à Lyon,  antérieu- 
rement au  i J mars , & h Convention  connoît  allez  le 
motif  de  cette  détermination. 

Nous  avons  défendu  d’en  délivrer  à ceux  qm  exerce- 
roient  des  fondions  incompatibles. 

Enfin,  inftruits  que  les  avoués  , qui  navoient  pu 
obtenir  de  certificats  de  civifme  , poftulqient  fous  le 
nom  de  défenfeurs  officieux  , nous  avons  défendu  aux 
tribunaux  de  les  admettre  en  cette  qualité , s’ils  n croient 
pourvus  d’un  certificat  de  civifme. 

Nous  avons  pris  des  mefures  vigoureutes  contre  les 
chefs  des  confpirations  , & contre  les  municipalités  ôc  gar- 
des-nationales  qui  pourroientles  protéger,  (i) 


( i>  Quelques-uns  de  mes  collègues  ont  imprôuvé  la  mefure 
vigonreufe  prife  contre  le  cLdeyant  curé  de  Chaînas  j mais  je 
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Nous  avons  ordonné  ail  tribunal  criminel  de  la  Lozere, 
qui  fiégeoit  a Marvejols  , depuis  le  mois  de  février  i 79 1 > 
le  fe  tranfporter  à Mende , chef-lieu  du  département,  pour 
>tre  à portée  de  juger  les  cunfpirateurs , en  vertu  de  la  loi 
du  i ç mars. 

Nous  avons  fufpendu  dans  les  départemens  de  la  Lo- 
zère , quelques  juges , quelques  adminiftrateurs  de  diftriél , 
& des  juges  de  paix  , pour  caufe  d incivifme.  J ai  deftitue 
de  concert  avec  les  commifTaires  du  departement  de  1 Ar- 
dèche , & lediftria  duMezènc,  l’ancien  payeur  général 
de  ce  département,  convaincu,  par  écrit,  d intelligence 
avec  les  prêtres  contre-révolutionnaires  ; fa  caille  a été  pro- 
vifoirement  confiée  au  receveur  du  diftriét  de  Mezenc  , & 
il  a fans  doute  été  pourvu  à fon  remplacement  par  les 
commifTaires  de  la  tréforcrie  nationale. 

Nous  avons  recommandé  aux  corps  adminiftratifs  de 
fufpendre  les  municipalités  fufpeélées  d incivifme,  &:  aux 
municipalités  de  foigner  la  conduite  des  gens  fans  aveu  9 
de  faire  des  vifites  domiciliaires  , foit  pour  les  con- 
noître  , foit  pour  arrêter  les  émigrés  & les  prêtres  fu- 
jets  à la  déportation  : nous  avons  fait  procéder  au  defar- 
mement  des  gens  fufpe&s , 5c  nous  avons  enjoint  aux 


leur  obferve  que  ce  brigand  fut  le  dire&eur  general  de  la  confpira- 
cion  de  Saillant  & de  tous  les  rafle mble mens  qui  on:  eu  lieu  à Jalès  ; 
qu’il  a fai:  plufieurs  voyages  à Cobicnrz.  ; qu  il  eft  plus  coupable 
que  les  émigrés  ; qu’il  eft  l’dgent  des  ci-devant  princes  ; qu  il  a été 
décrété  plufieurs  fois  d’accufadon  ; qu’ii  a été  mis  hors  ue  la  loi  ; 
qu’il  a entrepris  depuis  peu  un  nouveau  camp  à Jalès  ; que  nous 
avons  fait  faifîr  les  drapeaux  blancs  qu’il  avoir  cacinrs  pour  cet  objet 
dans  unemaifon  particulière;  qu’enfin  la  Convention  a approuve  la 
conduite  du  département  de  l’Ardècbe  qui  avoir  pris  la  même  me- 
fure  , comme  la  feule  propre  à anéantir  une  conlpiration  aufli  dan- 
gereufe  dans  un  pays  où  ce  malheureux  a la  confiance  de  la  tre?- 
grande  majorité  des  habitans.  Le  feui  regret  qui  me  refte  , c eft 
quelle  n’ait  pas  produit  l'effet  que  nous  en  attendions. 
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municipalités  de  les  configner  dans  leurs  communes  ; 
nous  leur  avons  défendu  de  leur  délivrer  des  paffe- ports , 
& nous  avons  chargé  les  adminiftrations  de  fe  procurer 
la  déclaration  8c  1 état  des  munitions  de  guerre  c]ui  exif* 
tent  dans  les  différentes  municipalités. 

Je  fuis  perfuadé  que  les  corps  conftitués  exécuteront 
rigouteufement  ces  ordres. 

Nous  avons  pris  des  mefures  relativement  à la  rentrée 
des  contributions,  au  paiement  des  annuités  échues  des 
biens  nationaux  vendus,  à 1 adjudication  d©  ceux  qui 
refteiit  a vendre  & à la  régie  des  biens  des  émigrés. 

Nous  avons  fait  executer  les  lois  relatives  à l'abolition 
des  marques  feigneuriales  8c  autres  lignes  de  privilèges. 

Nous  nous  fommes  occupés  férieufement  9 & avec 
quelque  fuccès , des  moyens  de  faire  vuider  les  greniers 
des  accapareurs  , de  faire  punir  ceux  qui  difcrédireroient 
les  affignats  pour  faire  hauffer  le  prix  des  denrées , & 
d anéantir  l’agiotage  & le  commerce  de  l’argent. 

J ai  organife  , de  concert  avec  l’ad mm iÛ ration  du  dé- 
partement de  1 Ardèche,  dans  chacun  des  cantons  du  dé- 
partement , une  compagnie  de  gardes  nationales  prifes 
parmi  les  citoyens  d un  civifme  reconnu  , & défignées 
par  les  municipalités , conjointement  avec  les  commif- 
paires  nommés  par  les  diftri&s  pour  le  défarmement. 
Laaminmration  tient  en  activité  quelques-unes  de  ces 
compagnies  dans  les  environs  de  Ja  es  , & au  chefdieu 
du  departement , & je  crois  pouvoir  alliirer  la  Convention 
que  déformais  aucun  trouble  n’aura  lieu  dans  ces  contrées. 

Ces  différentes  mefures  ont  produit  un  très-bon  effet 
dans  les  departemens  de  1 Ardèche  & de  la  Lozère,  où 
çhaque  j,cur  l’efpnt  public  fait  de  nouveaux  progrès  y 
les  focretes  populaires  qui  s’y  fonc  formées,  font  rem- 
plies de  zcle  , St  la  propagation  de  leurs  principes  a déjà 
infpiiç  1 amour  de  la  liberté  à une  foule  de  citoyens  qiû 
jauront  la  dpready^ 


Le  fanatifme , comme  je  l’ai  dit , a fouvent  profité 
de  l’ignorance  du  peuple  de  ces  dépâxtemens  pour  le 
féduire  ; mais  la  lumière  de  la  raifon  l’a  expulfé  de  fon 
premier  afyle  , <$c  il  s’eft  réfugié  dans  les  cantons  où  elle 
n’a  pu  éclairer  encore  les  citoyens  qui  les  habitent  : ainfï 
les  prêtres  ré fra&aires  ont  quitté  le  lieu  de  leur  demeure 
ou  leur  perfidie  étoit  connue  , mais  ils  exiftent  en  d’autres 
lieux  où  leur  préfence  eft  peut-être  plus  dangere  fe. 

Les  habitans  de  l’Ardèche  éc  de  la  î ozère  font  natu- 
rellement confians  ; mais  quelques-uns  ne  connoiiTent 
encore  que  la  doârine  hypocrite  de  ceux  qu’ils  appellent 
leurs  payeurs  : il  eft  facile  à ces  derniers  d’abufer  de  leur 
afeendant  pour  les  tromper  • voici  les  dernières  manœu- 
vres que  ces  hommes  pervers  ont  imaginées  pour  y par- 
venir. 

^ Les  uns  fe  font  répandus  dans  les  montagnes  , aux  fron- 
tières des  départemens  de  l’Ardèche,  de  la  Lozère  , de 
la  Haute-L  oire , de  l’Aveyron  & du  Gard  , les  autres  fe 
cachent  dans  quelques  villes,  où  ils  difent  fecrètement 
la  rnefte  dans  des  mailons-  particulières  ; mais  prefque 
tous  fe  font  transformés  en  mendians  & fe  font  couverts 
de  haillons  pour  émouvoir  la  fenfib  liré  des  âmes  cié- 
dules.  Ils  s introduifent  furtivement  citez  les  individus 
qu  ils  croient  pouvoir  fanatifer  ^ ils  excitent  leur  pitié  fur 
la  mort  du  ci-devant  roi,  qu  ils  difent  avoir  été  marty- 
ria , parce  qu’il  foutenoit  la  religion  ; ils  leur  défend  nt 
d admettre  les  prêtres  conformions , qu’ils  appellent  in- 
tr  s ; iis  portent  fous  leurs  .habits  des  lignes  contre-ré- 
volutionnaires ht  a es  hoiries  pour  donner  a communion  à 
ceux  qu’ils  parviennent  à égarer  ; ils  font  entendre  aux 
ignorans,  que  ceux  qui  combattent  p ur  la  caufe  de  la 
religion  , font  invulnérables , ôc  eu  iis  gagnent  le  ciel  en 
patriotes- j ht  , pour  vous  fourmi  encore 
une  autre  preuve  de  leur  horrible  fcélératefTe  , je  vous 
çîiiai,  cjue  cans  quelques  .campagnes  du  département  de 
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la  Lozère  , *es  montres  ont  donné  la  communion  aux 
enfans , dans  la  dernière  femaine  du  carême  , & leur  ont 
fait  jurer , en  piéfence  de  leurs  père  & mère,  de  ne  ja- 
mais reconnaître  la  nation  , ni  fon  gouvernement. 

Le  fanatîfme  eft  donc  la  caufe  des  maux  & des  fe- 
couffes  qu’éprouvent  par  intervalles  les  départemens  de 
l’Ardèche  & de  la  Lozère  : il  faut  l’attaquer  avec  vi- 
gueur & l’anéantir , fi  vous  voulez  y établir  une  tran- 
quillité durable.  J’ai  profondément  médité  une  mefure 
que  je  vais  vous  foumettre , & je  crois  que  fi  elle  eft 
adoptée le  fanatifme  ne  fera  plus  connu  en  France, 
le  mois  de  juillet  prochain. 

Elle  confiée,  i°.  à tripler  la  récompenfe  que  la  loi 
promet  à celui  qui  dénoncera  & livrera  à la  juftice  un 
prêtre  fujet  à la  déportation  ; 2°.  à tripler  aufii  la  peina 
prononcée  contre  celui  qui  fera  convaincu  d’avoir  re- 
célé  ce  prêtre , & a mettre  fes  biens  à la  difpofition  de 
la  nation , attendu  qu’il  fera  cenfé  complice  de  ce  der- 
nier , & auffi  coupable  que  lui  (i) ; à charger  les  corps 
adminiftratifs  de  nommer  deux  commifiaires  dans  cha- 
cun des  cantons  fufpe&s , &:  de  mettre  à leur  difpofi- 
tion un  détachement  de  cinquante  ou  cent  gardes 
nationales , choifis  parmi  les  hommes  d’un  patriqtifme 
alluré , pour  faire  , pendant  un  mois  que  dureroit  leur 
commifiîon  , les  vifites  & les  perquisitions  nécefîaires 
pour  découvrir  & arrêter  les  prêtres  profcrits  par  la 
loi.  Il  faudroit  que  cette  mefure  s’exécutât  à-la-fois  dans 
tous  les  départemens  de  la  République  , afin  que  les 
coupables  n’euffent  pas  la  faculté  de  paffer  d’un  lieu 
dans  un  autre  , comme  ils  n’ont  cefle  de  le  faire  jufqu’a 
préfent. 

Ces  mêmes  difpofitions  peuvent  avoir  lieu  contre  ceux 


( i)  Les  Hommes  ignorans  & &na  tiques  font  plus  fenfiblcs  aux 
peines  pécuniaires  qu’aux  peines  afHi&ives. 
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qui  recèlent  les  émigrés  8c  les  confpirateurs  ; mais  à 
l’égard  de  ces  derniers,  il  en  eft  une  autre  bien  plus 
fure  encore  , qui , fi  elle  etoit  adoptée  , pourroit  opérer 
un  grand  avantage  pour  la  République. 

Elle  confiée  à décréter  que  les  corps  conftitues  dref- 
feront  le  tableau  des  hommes  fufp^fts , qui  ont  quitte 
leur  domicile,  fans  être  employés  au  fervice  de  la 
République  , 6c  leur  défendre  d’avoir  égard  aux  cer- 
tificats de  réfidence  , dont  ces  hommes  pourraient  faire 
ufage  pour  ne  pas  être  compris  dans  la  claflfe  des  émigrés , 
s'ils  ne  fe  préfentent  eux-mêmes  à leur  municipalité  ou 
aux  corps  adminiftratifs  de  leur  département , pour  en  faire 
V exhibition  & la  remife,  C’eft  le  moyen  d’éviter  la  furprife 
& la  fraude  , 6c  il  eft  d’autant  plus  jufte  de  l’adopter , 
que  la  loi  n’a  prononcé  encore  aucune  peine  contre 
les  hommes  fufpe&s , fortis  de  leur  département , la 
plupart  pour  aller  confpirer  dans  les  lieux  ou  ils  font 
inconnus  ^ 6c  qui  mettent  à couvert  leurs  perfonnes  6c 
leurs  biens , en  faifant  préfenter  par  un  de  leurs  compli- 
ces, un  certificat  de  réfidence , fouvent  acheté  6c  plus  fou- 
vent  encore  falfifié:  tandis  que  l’homme  fufpeêl  par  fa 
qualité  , fon  nom  ou  fa  proïeflion  , qui  n a pas  quitte 
fa  demeure,  eftdéfarmé,  noté  dans  l’opinion  publique, 
6c  gémit  fous  le  poids  de  la  profeription , fans  qu’il 
lui  l'oit  poffible  de  lortir  du  lieu  où  il  eft  fufpeft , puif* 
qu’il  ne  peut  obtenir,  ni  certificat  de  civifme  ,m  paffe- 
port. 

Ainfi  que  la  Convention  adopte  les  meiures  que  je 
lui  propofe , 6c  bientôt  les  fanatiques  , les  anftocrates 
6c  les  intrigans,  feront  pourfuivis  par  ceux  -là  même 
qu’ils  ont  égarés.  Déjà  cette  vérité  eft  connue  dans 
le  diftrift  de  Tanargues , que  le  fanatifme- avoit  attaqué 
avec  fureur.  Ce  diftrift  vient  de  fournir  mille  fept  cents 
foldats  à la  République;  la  très-grande  partie  des  ci- 
toyens y montrent  un  civifme  pur , 6c  la  plupart  de 


€eux  que  Saillant,  le  curé  de  Chambonas  6c  leurs  com- 
p îce^  avoient  trompes,,  ont  reconnu  leur  erreur,  ôc 
nous  pouvons  attefter.  qu’ils  nous  ont  fervi  dans  notre 
million  contre  les  reftes  des  conjurés. 

Il  manque  des  prêtres  à quelques  communes  des  dé- 
par  terriens  de  l’Ardèche  6c  de  la  Lozère  ; mais  il  eft 
aciîe  de  leur  en  fournir , en  employant  les  prêtres  con- 
xor milles  qui  fe  trouvent  fans  état , ëc  ceux  qui  compofent 
lans  utilité  les  confeils  des  évêques. 

Nous  avons  découvert  quelques  autres  ab.us  qui  con- 
tribuent à la  furcharge  des  citoyens  6c  concourent  à lui 
rendre  la  révolution  odieufe. 

Pai  exemple  ^ le  departement  de  la  Lozère,  très-mç- 
j- en  P°Pu^atd°n  & en  territoire  , efl  divifé  en  fept 
.diitncts  ; il  y a dans  chaque  chef-lieu,  une  adminiftr*- 
tion , un  tribunal  6c  une  foule  d’avoués  6c  d’hommes 
de  loi , ce  qui , d’une  part , augmente  exceffivement  les 
iqus  additionnels,  6c  de  l’autre,  opère  la  ruine  des  ha- 
bitans , par  le  grand  nombre  des  procès  qu’on  leur  fait 
foutenir. 

D un  autre  cote  , la  plupart  des  juges-de-pàix  font 
ou  avoues  ou  notaires  , oc  il  eft  bien'évideht  qu'il  n’eft 
.pas  de  1 interet  des  avoués  de  concilier  les  ‘parties  , 
comme  il  n eft  pas  de  celui  des  notaires , de  rendre 
ces  juge  mens  ‘qui  ne  leur  produi'ent  aucun  profit,  tan- 
dis qu  en  terminant  les  affaires  par  des  tranfaêlions',  ils 
perçoivent  des  émolumens  confidérables  de  réception  6c 
d expédition.  Il  eft  effentiel  que  la  Convention  porte  fes 
regards  fur  ces  deux  objets  ; mais  en  voici  un  autre 
plus  digne  encore  de  fon  attention  , puifqu’il  s’agit  de 
ia  fuhMance  du  peuple. 

Le  foi  des  departemens  de  î’Ârdèche  6c  de  la  Lozère 
eft^ftérile  en  grande  partie  ; la  culture  y eft  difficile  6c 
coûte ufe  j 6c  les  productions  de  leur  territoire  ne  font 
pas  fuffifantes  poar  alimenter  fe.s  habitans.  Mais  cette 
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année,  les  égoïftes,  les  fanatiques  & tous  les  ennemis 
du  peuple  ^ ont  ajouté  à cette  caufe  de  la  rareté  ordi- 
naire des  grains  , le  moyen  d’en  augmenter  le  prix  à 
un  tel  point,  qu’il  eft , pour  ainfi  dire,  impoftib’e  au 
pauvre  de  vivre.  Ils  n’ont  rien  négligé  pour  décrier 
les  affignats  ; ils  ont  conftamment  obfervé  jufqu’à  prê- 
tant une  différence  énorme  entre  l’argent  & le  papier 
monnoie  , même  entre  les  efpèces  contenant  l’effigie 
du  ci-devant  roi  & celles  où  elle  ne  fe  trouve  pas  ; 
& dans  le  département  de  la  Lozère,  ils  ont  déter- 
miné quelques  agricultures  à enfouir  leurs  denrées  dans 
des  fouterreins , plutôt  que  de  les  porter  au  marché. 

Auffi  le  pauvre  ne  fe  îubftante  dans  ces  départemens 
que  par  les  pommes  de  terre  ; il  lui  eft  prefque  impof- 
ftble  de  fê  procurer  du  pain  , puifque  le  pain  commun 
de  feigle  s’y  vend  huit  fous  la  livre  de  feize  onces  ; il 
peut  encore  moins  s’y  procurer  de  la  viande , puifque 
le  bœuf  s’y  vend  de  quinze  à dix-huit  fous  la  livre  de 
même  poids.  Eh  bien  î le  peuple  en  général  y fouffre  pa- 
tiemment la  mifère  dont  cette  cherté  l’accable  ; & il  ne 
vient  jamais  à la  barre  de  la  Convention  interrompre  par 
fes  plaintes  les  travaux  de  fes  repréfentans  ; il  chérit  la 
liberté  , il  fournit  fans  murmurer  de  nombreux  batail- 
lons .de  bons  foldats  aux  armées;  il  refpefte  les  lois, 
les  propriétés;  il  obéit  aux  autorités  conftituées  ; il  paie 
les  contributions  & il  ne  demande  pas  même  pourquoi 
le  plus  beau  pain  ne  fe  vend  à Paris  que  trois  fous 
la  livre  ? pourquoi  vous  prenez  fi  fouvenr  fur  fa 
propre  fubliftance  pour  délivrer  des  millions  à la  com- 
mune de  Paris  ? & pourquoi  les  contributions  fe  paient 
mal  ou  ne  fe  paient  pas  du  tout  dans  cette  immenfe 
/ ville?  enfin  il  ne  demande  pas  pourquoi  , après  avoir 
reçu  cette  année  le  montant  de  la  lifte  civile , la  com- 
mune de  Paris  fe  plaint  encore  fans  ceffe  de  la  cherté 
des  fubiiftances , ôt  pourquoi  elle  ne  rend  aucun  compte? 
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Cependant  je  dois  vous  obferver  que  la  même  cherté 
& la  même  mifère  ne  fe  font  pas  fentir  à Bourg-Saint- 
Andéol , où  le  pauvre  trouve  le  pain  à quatre  fous; 
mais  je  dois  dire  aufli  que  cette  bienfaifance  eft  due 
à la  fage  adminiftration  de  la  municipalité  de  cette 
ville  , qui , par  le  moyen  d’une  foufcription  volontaire, 
a alluré  à la  dalle  indigente  du  lieu  , fa  fubfiftance 
jufqu’à  la  récolte  prochaine. 

Il  eft  donc  indifpenfable  de  venir  au  fecours  de  ces 
deux  départemens,  li  vous  voulez  faire  fubfifter  une 
foule  d’individus  dont  l’exiftence  eft  précieufe  à la  Répu- 
blique ; mais  il  ne  Peft  pas  moins  de  leur  accorder 
d’autres  fecours  pour  la  prompte  réparation  de  leurs 
routes  abfoîument  impraticables. 

Le  département  de  l’Ardèche  fur  - tout , que  l’on  a 
prefque  oublié  dans  la  répartition  des  vingt  millions 
accordés  pour  les  routes  & les  ouvrages  d’art , en  a un 
fi  preffant  befoin  , qu’il  n’a  plus  de  communication  avec 
les  départemens  qui  l’avoilînent , & fon  commerce  eft 
entièrement  intercepté. 

Il  communiquoit  avec  les  départemens  du  Gard  , 
de  l’Hérault  & des  Bouches-du-Rhône  , par  le  Pont- 
Saint-  Jufih  , conftruit  fur  la  rivière  d'Ardèche  , mais 
june  inondation  a détruit  ce  pont,&  par  conféquènt  la 
Communication. 

Il  communiquoit  avec  les  départemens  de  la  Drôme 
îc  de  Rhône  - & • Loire  , par  la  route  dite  du  Rhône  , 
de  avec  le  département  de  la  Haute-Loire , par  la  route 
dite  d’Auvergne  ; mais  indépendamment  de  la  chute^du. 
pont  de  Cance,  ces  deux  grandes  routes  qui  doivent  être 
à la  charge  de  lanation  ,ont  été,  pour  ainfi  dire  ^aban- 
données, quoiqu’elles  foient  peut-être  les  plus  utiles  de 
la  République,  ôc  quoiqu’il  en  coûtât  peu  de  chofes  pour 
les  perfe&ionner. 

Il  eü  très-urgent  de  réparer  non-feulement  ces  deux 
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routes  & ces  deux  ponts,  mais  encore  toutes  les  routes 
de  la  fécondé  claffe  qui  exiftent  dans  les  départemens 
de  l’Ardèche  & de  la  Lozère  ; & cette  réparation  eft  fi 
néceflaire,  que  fi  elle  étoit  faite.,  on  pourroit  établir  la 
pofte  aux  chevaux  dans  ces  départemens  , par  le  Puy 
& Valence,  pour  les  autres  départemens  méridionaux, 
fur  -tout  pour  le  fervice  de  l’armée  des  Pyrénées. 

Il  eft  auffi  néceflaire  d'accorder  à chacun  des  départe- 
mens de  l’Ardèche  & de  la  Lozère,  quatre  pièces  de 
canon  pour  leur  défenfe  intérieure , à la  charge  d’en 
rembourfer  l’équivalent  en  métal  des  cloches , comme 
nous  l’avons  demandé  à la  Convention  par  notre  arrêté 
du  3 avril. 

Mais  il  eft  plus  important  encore  que  la  Convention 
fe  fafTe  rendre  compte , par  le  miniftre , des  mefures  qu’il 
a prifes  pour  faire  délivrer  aux  familles  des  foldats  de 
la  République  les  fecours  que  la  loi  leur  a promis , & 
dont  les  fonds  font  à fa  difpofition.  Nous  avons  reçu 
une  quantité  de  réclamations  à ce  fujet , & l'humanité 
& la  juftice  exigent  que  ces  familles  ne  reftent  pas  plus 
long-temps  en  ioufifrance. 

Enfin  je  dois  dire  a la  Convention  qu’en  général  les 
habitans  des  départemens  que  nous  avons  parcourus 
demandent  des  lois  proteârices  des  perfonnes  & des 
propriétés.  Ils  défirent  l’ordre  & la  paix,  ils  déteftent 
autant  l’anarchie  & le  brigandage  qu’ils  abhorrent  le 
defpotifme  & la  tyrannie  ; ils  font  cruellement  tour- 
mentés par  les  divifions  & les  difcordes  qui  régnent 
dans  le  lein  de  la  Convention  ; mais  ils  font  plus  fur- 
pris  encore  que  fept  cents  de  leurs  repréfentans  , dont 
les  intentions  font  pures,  n’aient  ni  la  force  ni  le  cou- 
rage d’impofer  filence  à quelques  turbulens  des  deux 
cotes  de  la  falîe,  qui  s’entre-déchirent  fans  ceiTe  &.  ar- 
rêtent la  marche  de  la  Convention  \ ils  demandent  avec 
inftance  que  tous  les  reprefentans  foient  parfaitement 
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libres  d’exprimer  leur  opinion  ; qu’ils  oublient  ou  qu’ils 
ajournent  leurs  .panions  8c  leurs  haines  particulières, 
& qu’ils  fe  réunifient  pour  ne  s’occuper  que  du  falut  8c 
du  bonheur  de  leurs  commettans  ; ils  nous  ont  fur-tout 
chargés  de  demander  pour  eux,  que  la  Convention  donne 
promptement  une  cônftitution  républicaine  à la  France  ; 
qui  allure  l’unité  8c  Fin  ci  viabilité  de  la  République;- 
qu’elle  s’occupe  férieufement  de  FinUruaion  publique  ; 
qu  elle  fimplifie  l’ordre  judiciaire  ; qu’elle  réforme  Fine-, 
galite  qui  régné  dans  le  mode  aélutd  des  ^contributions; 
qu’elle  mette  de  l’ordre  dans  les  finances  ; quelle  dimi- 
nue la  ma  (Te  des  affignats  en  circulation  ; qu’elle  faffe  fur- 
tout  liquider  promptement  les  dettes  de  1 état  , pour 
paver  fes  créanciers,  dont  la  plupart  fouffrent  dans  la 
mifère ; quelle  proferive  la  mendicité  ; qu’elle  termine 
les  lois  fur  For'ganifation  des  fecours  publics , fur  le  par- 
tage des  fuccefïions  8c  des  communaux  ; enfin  qu’elle 
porte  une  loi  fur  les  nombreufes  difficultés  qui  s’élèvent 
fans  ceffe  entre  les  fermiers  & les  propriétaires , au  fujet 
de  la  fuppreffion  de  la  dîme  8c  de  la  cenfive.  J’aurai  foin 
de  communiquer  aux  comités  les  renfeignemens  im- 
portais que  j’ai  recueillis  , lorfqu’ils  s’occuperont  de 
ces  divers  obiets. 


